
Votre rédemption approche, restez éveillés.
1er dimanche de l’Avent : Isaïe 25,6-10a ; Psaume 22 ; Thessaloniciens 3,12-4,2 ; Luc 21,25-28.34-36

Nous voici au 1er dimanche de l’Avent. L’Avent, du latin Adventus, signifie l’avènement ou la venue
d’un roi par exemple, ce qui exige une bonne préparation de la part de ceux qui l’accueillent. Pour
nous chrétiens, le roi qui vient est tout particulier, c’est l’enfant Jésus ; et la préparation dont il est
question  dans  l’Avent  est  spirituelle.  L’Avent  est  donc  une  période  d’attente,  d’espérance  et  de
conversion.

Avec l’Avent, ce que nous préparons, c’est donc moins le côté matériel de la fête de Noël, que
l’accueil  joyeux du Christ qui vient en nous et parmi nous, la venue du Messie que les prophètes
avaient annoncé comme celui qui sauve et qui, dans nos jours sombres comme au temps de Jérémie,
apporte  sa  lumière,  sa  justice,  son  amour  et  sa  joie.  C’est  cela  qui  fait  de  l’Avent  un  temps
d’espérance. 

Il est vrai que le Christ est déjà venu il y a 2000 ans dans l’humilité de la mangeoire, pour être l’un
de nous. Il est aussi vrai que, d’après l’évangile, Jésus reviendra à la fin des temps. Mais comme il est
pour  nous  le  bon  berger  (Ps  22 ;  Jn  10),  nous  n’hésitons  pas  de  dire  à  chaque  messe :  « Nous
attendons ta venue dans la gloire ». Car avant qu’il ne revienne à la fin des temps, nous sommes là
entre  les  deux  venues,  sans  sa  présence  palpable,  avec  nos  soucis  auxquels  les  lectures  de  ce
dimanche  font  allusion.  L’évangile  évoque  des  bouleversements  du  monde  et  la  peur  qu’ils
provoquent. Le covid en est une parfaite illustration : nous avons l’impression d’avancer dans un long
tunnel ! On attend d’en sortir pour voir la lumière. De son côté Jérémie annonce le Germe de justice,
comme pour pointer du doigt notre monde où la justice reste l’objet d’une quête permanente, et un
monde qui est souvent non ajusté à Dieu. Devant ces épreuves et tout ce que nous bouscule, le
chrétien n’a pas à désespérer, ni à être défaitiste. Lorsque vous verrez ces situations difficiles, explique
Jésus,  « redressez-vous  et  relevez  la  tête,  car  votre  rédemption  approche ».  Jésus  vient  dans
l’aujourd’hui de nos vies. 

L’attitude qu’il nous recommande pour ce temps de l’Avent consiste à veiller et à rester éveillé. En
effet, dans son attente du Christ, un des dangers qui guette le chrétien, c’est de s’endormir, non pas
d’un  sommeil  physiologique,  mais  d’un  sommeil  spirituel,  moral :  je  mets  en  veille  ma foi,  mon
espérance, ma charité, mon désir de Jésus, de sa parole ; j’entre dans une forme de vie humaine et
spirituelle qui s’appelle : l’habitude, la routine, la paresse, le découragement, l’ennui. Je m’installe
alors dans ce qui nous attire, ce qui est facile : repos, divertissement, manger, boire, réseaux sociaux,
grignoter, etc. Le risque c’est de nous laisser enivrer par tout cela et de ne pas voir Jésus quand il
vient. 

Il nous dit alors « restez éveillés et priez ». Car une âme qui veille, une âme qui est en état de
vigilance saura toujours ajuster sa vie au regard de Dieu. Veiller car, pour venir demeurer en nous et
dans nos maisons, c’est tous les jours que Jésus frappe à notre porte. Il vient lorsque nous prions,
lorsque nous écoutons sa parole, il vient dans les sacrements et surtout l’Eucharistie, il vient aussi par
ses témoins et tout homme. 

Il nous faut donc veiller aussi sur l’autre, car Jésus vient aussi par le prochain. Rappelez-vous la
scène du jugement dernier : « Ce que tu as fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que
vous l’avez fait ». L’Avent nous responsabilise donc : il s’agit de s’ouvrir à l’autre, voir en lui le visage du
Christ, veiller sur ceux qui nous entourent, en particulier celles et ceux qui vivent un temps difficile.
Ne laissons pas passer ce Jésus qui vient incognito, ne ratons aucune occasion de le reconnaître dans
l’autre et de l’accueillir. Ainsi, à ceux qui attendent la venue du Christ, Saint Paul formule ce souhait  :



« Que le Seigneur vous donne, entre vous et à l’égard de tous les hommes, un amour de plus en plus
intense et débordant ».  

Finalement, chers amis, le temps de l’Avent devra être un temps de conversion, de joie partagée et
d’espérance. Restons éveillés pour guetter les multiples signes du Christ qui vient dans nos vies pour
nous transformer et nous transfigurer. Que l’Esprit-Saint nous accompagne.  


